
Deniers échos de la fête 

e i rhoneur de M. Raymond Dnbly 
N'orte confrère l'« Kcho des Sport s ». par

lant de la visite au « Journal de Roubairc » 
Icrs de la !'ête orç-anisée en l'honneur de M. 
Itarmond l>ubiy, s 'exprime ain«i : 

« >'.ous avons rendu visite au « Journal de 
Roubitr. », d o n t les installations peuvent 
compter parmi les plus belles de France . C'est 
un grand jonrnal que notre confrère roubai-
sien qui. depuis tu- longues années, a conquis, 
<!§•• la presse nordiste, une place prépondé
rante tous la direction de M. Reboux, p u i s de 
V a dame Reboux. » 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

Anjo*vd'kni, jeudi 9 janvier : 
A l l w l ' k d , eaaal Julien; demain. tais* Guillaume. 
S*I*U: Lever • ; b. I l ; coucher à 14 h. 13. 
L u * : dernier quartier du • ; pleine ie 14. 
Bulletin aveteorologtqne po»r U Journée da » (ré

gion > ord) : Tempe médiocre, ciel trea nuageux ou 
couvert arec pluie» intermittentes, devenant Huileux 
avec éclcirtie» et averses; vent du Sud passant à 
Ur.ett 8 à VI m. Minimum atationnaire. 

Consultation dos nourrissons da Comité Boobatalen 
de Protection de l'Enfance: M h., école des ailes, 
rue de l'Industrie; 10 h., école maternelle, rue de 
Viendra, 133: M h. 30. Ecole Pratique, place Vas*» 
.N.B... 

Dlspan taire Flsrrt-ds-Boubsix, 90. rue des Lcn-
guea-Haiea* à l e h., consultation pour enfants. 

Slaeeanaain d'hygiène sociale du Tontanoy. at, 
rue de Caeeel: à 14 *., consultation pour enfants. 

a f u t * Weerts (Hôtel de Ville): de S a 12 h. et 
de 14 * 17 h. 

Hl»todroa«-Th*xUrs: 4 '_0 h . « Rip >. 

L'octroi se modernise 
...pour ne pas mourir 

N o s concitoyens ont été bien surpris à l'aube 
de cette année nouvelle, de ne plus trouver pos
té à chacune des entrées de notre bonne ville, 
le gabeieu lc^endeûre qui d'habitude, avant de 
les laisser pénétrer dans l'enceinte de notre 
cité, jetait on coup d'oeil inquisiteur eu leur v.ii-
ture. A vrai dire, leur surprise fut si vive qu'il 
en ressentirent une certaine inquiétude. Plus du 
préposé, plus de visite, la guérite fermée, qu'est-
ce que cela voullait dire? L'entrée était-elle d'-
sormais libre et l'octroi, ce vestige d'un autre 
siècle, avait-il enfin terminé son existence ... 

Et l'on remettait en route, prudemment 
d'abord, puis plus vite, encouragé par l'absen, e 
de tout képi à l'horizon... Hélas ! infortunés 
conducteurs <le véhicules, délrompcs-vous. LV--
troi. contre lequel vous are» si souventes iu.s 
pesté, existe toujours : il s'est tout simplement 
modernisé, civilisé. Non pas, croyez-le, pour 
von* faire plaisir — ce u e s t pas lhabitude — 
mais tout simplement pour ne pas mourir. 

Vous en dout.cz sas* doute, il était frappé a 
«mort. Non parce qu'il ne rapportait plus rien, 
bien au contraire. L'an dernier encore, cet im
pôt — le plus impopulaire des impôts — fai-
sait tomber dans la «aisse du receveur muni
cipal quelque sept millions de francs. Mais cette 
recette encore fort belle on en conviendra, me
naçait de se réduire a presque rien daus les an
nées futures. Dame, t>a M peut sans cesse aug
menter le taux des droits d'octroi, déjà beau
coup trop lourd, et il faut pourtant donner sa
tisfaction au personnel. Sait-on, un préposé dé
bute actuellement à 13.000 fr. l'an. 

Il n'y avait qu'une méthode: diminuer le 
nombre des fonctionnaires chargés de ce ser
vice. La Municipalité l'a tait sienne et elle ré
duit de 120 à 80 le nombre Ce préposés. 

C'ett à cette amputation que nous devons île 
ne plus nous entendre poser .1 chaque entrée 
en ville la question traditionnelle: ltie» à dé
clarer '.'... Personne ne réclamera là contre ns-

,surément: C'est si bon de trouver la route libre 
«levant soi ! Oui, mais gare '. N'allez surtout pas 
croire q i e parce que accun préno** n* se dieeesa 
dessert vous, TOUS avez re droit de « brûler » l'oc
troi avec quelque bon lièvre, un pot:let ou une 
simple douzaine cTreufs dan- votre voiture.. . 

Au prochain carrefour, t::ie surprise fort ée-
s;açréable pourrait vous attendre en la personne 
il'un inspecteur en civil qui sans pitié, croyez ••• 
taies*, vous dresserait tin procès verbaJ qui co.'i-
icrait mille fo i , plus <lu r que les droits que 
vous auriez omis de régler. 

Ainsi donc, la route est libre: profitez-en; 
mais souver.ez-vous que pour le moment du 
moins, l'octroi vit encore. 

HALLE FLIPO ne rend que du bou à des prix 
très avantageux. Grande baisse sur les Cafés. 

LES CONFÉRENCES 
DE LA REVUE FRANÇAISE 

M Louis Madelin, de l 'Académie Française 
Après le repos bieu gagné des fêtes de la nou

velle année, les conférenciers de la Itevuc Fran
çaise reviennent preudre contact avec l'audi
toire d'élite qui les attend. 

La série des conférences de cette saison noua 
reportait cent ans en arriére ; ce fut une char
mante évocation des mœurs, des coutumes, des 
êtres et des choses de ce temps romantique. 

11 restait dans l'ombre une question qui 
n'avait pas été traitée : la question politique. 

Avec M. Louis Madelin, qui retracera la Révo
lution de Juillet, on peut être assurés de voir 
ce côté complètement traité. L'éminent académi
cien, dont c'est la première visite à Houbaix 
depuis son élection a, outre la compétence, un 
talent bien connu de conférencier, clair et char
mant. 

NI doute qu'il ne retrouve le samedi 11 janvier, 
à 17 heures, au Central-Ciné-Théâtre, toute la 
foule de ses admirateurs. 

On loue jusque samedi lrl h. et dès maintenant 
chez Conpleux, 10 bis, rue Nain (Tél. 15.07». 

POUR RÉPONDRE à la demande ue son 
i inable clientèle, la Maison A. Wollf de Paris, 

8, r s* Falëaerin, à Lille, soldera à des prix tout 
à faji, avantageux tous les modèles Robes et 
Manteaux, provenant de ses nombreuses succur
sale*. Cette vente exceptionnelle commencera le 
Lundi 13 janvier et ne durera que quelques jours. 

LE STATIONNEMENT DES AUTOS 
AUX ABORDS DE L'HIPPODROME 

Noua informons les automobilistes que M. le 
Maire vient de prendre un arrêté.interdisant le 
stationnement des voitures sur les chaussées 

parée» du t.o-tlevnri Gambetta en période de 
représentations théâtrale* tt l'Hippodrome, et 
pres'*v v.-trt une re* rtartansS* devront doréna
vant slatiociti r sur le te.re-plem du boulevard 
Oanarbetta, partie comprise entre le Monument 
i n m rts et la rue il* Coq-Français 

(''••t i.i une excellente mesure. 
MCL'iSALLI. Chirurgicn-Dentitte, tranféré 

91, rue du Ccllèie i fucc Turgot) . 30071 

LE BOUCHER DE LA RUE JULES-GUESDE 
EST DÉCÉDÉ 

DES SUITES DE SA BLESSURE 
Ainsi qu'il était malheureusement prévu. M. 

Benoît Beunie, le boucher de la rue J.-Guesde 
qui, samedi dernier, Ge logea une balle dans la 
tête après avoir tiré sur a*> femme, n'a pu sur
vivre à sa blessure. 

Transporté à l'hôpital a La Fraternité » quel
ques instants après son acte, le boucher reçut 
«fans cet établissement, tous les soins qui lui 
étaient nécessaires. Il subit même l'opération 
du trépan, mais malgré cela, il ne put survivre 
à sa terrible blessure et il est mort mercredi 
matin, ves 5 heures. 

M. Malot, çommiss ût e de police, a cloa son 
enquête. La mort du inoccher éteignant l'action 
de la justice. 

LA M E R V E I L L E SUR SECTEUR « P H I 
LIPS ». vase* est i f | : r § i l':ssai p' DE RUYCK, 
128. G ' -Ruc et -16. r. St-G:orges. Demandez-le. 

Au Cercle militaire 
I.c secrétaire da O r r l * militaire de Roubaix 

prie les camarades qui ont bien voulu placer îles 
cartes pour le bal de samedi dernier, et qui ne 
sont pas encore passés «S, rue de la Gare, ponr 
rége. leur compte, de vouloir bien le faire au
jourd'hui même, car le Droit des Pauvres doit 
être payé de suite. Ceux qui n'auraient pas ef
fectué ce règlement, voudront bien le faire à 
la première visite du démarcheur. 

D'autre part, il est rappelé aux officiers ^'in
fanterie que la conférence du colonel Baron qui 
aura lieu à Tourcoing, samedi à 1S h„ et qui 
est commune aux deux écoles de Roubaix et 
Tourcoing, est obligatoire pour la carte de sur-
classement. D'autre part, ces mêmes officiers 
sont priés de passer ai:- secrétariat 43. rue de 
la Gare, pour retirer le tableau emploi du temps 
pour les exercices du Ue trimestre. 

NOUS RECOMMANDONS vivement aux Ma
lade* fia la Poitrine, aux Asthmatiques, à ceux 
qui Souffrent dea affections de la peau, du sang 
et dea voie* urinaires, les traitements scientifi
ques et sûrs, les spécialités des Laboratoires de 
la Pharmacie du Trichoa, M. VERHAEGHE. 
docteur de l'Cuiversité de Lille. Renseignements 
tous les jours. Men apreclit vlaamsch. £2775 

Le gala de la Grands-Harmonie anra lien 
le 2 8 janvier 

I.e gain annuel offert a ses membres honorai
re* par la Grande-Harmonie, aura lieu le mardi 
28 janvier. A 20 heures, à l'Hlppodrotue-Théfltre. 
V 'us reviendrons sur cette solennité artistique, 
pour laquelle le Conseil d'administration s'est, 
d'ores et déjà, assuré le concours d'artistes de 
l'Opéra et de la Comédie Française. 
Pas ds bon café sans chicorée PASTEUR. 25022 

Chorale du N o n v e a n - R o u b i i x 
A l'issue de la répétition de mardi dernier, la 

Chorale s'est réunie en assemblée générale pour 
procéder au renouvellement de sa commission. 
Elle se compose maintenant de la fai;on suivante: 

Président d'honneur. M. Alexandre Delaoutre; 
président, M. Georges Bourry; v'r-e-président. 
M. Théo Vanackère; secrétaire. M. Rodolphe 
Xaassoa; trésorier. M. Gervais stnlans: archiviste, 
M. Edmond Dupuis: commissaires. MM. Albert 
Dehaene, Georges Delazey et Henri Tettelin. 

« P R O D U I T S E T E R N I T » . Ed. Hannouille-
Wyffels, 5, avenue Hannait, CROIX. - Télépho
nes Roubaix 26.33. (Croix 0 6 ) . 28000 

ROSSEL-MOTTE. Teinturier, 1S. rue Saint-
Georges, à Rx. et 4. rue des Lrsulines, à Tg., 
informe sa clientèle que les agrandissements de 
ses usines étant terminés, il est à uiCrae de lui 
donner rapi.lc satisfaction. 2S843 

PAPIERS FEINTS A LINOLÉUMS. — Choix 
imm. Hourez. is:'.. rue Epeule. Tél. 26.13. 29231 

Un maniaque du suicide 
Mncre-li v"i> 14 h. .".". apprenant qu'un pas

sant avait été victime d'un accident d'auto, rue 
du Grand-" 'hentiii, M. Walter. commissaire de 
police eu '-'e arrondissement, se rendit sur les 
lienx- En arrivant, i! apprit que le blessé. Henri 
Iligot. 26 ans. demeurant 16. nie de Solfériuo, qui 
ne soufrait que de contusions légères, était re
parti, faussant compagnie a ceux qui voulaient 
lui m,.mer des soins. 

Quelques instants plus tard, on apprenait un 
deuxième accident, rue Neuve. Ci"te fois, le 
blessé fut e,,ndr.it au i îmissririat central ec là 
on s'aperçut que la victime était encore Henri 
Rigot! . , , . 

Kn vérité, il n'y avait aucune victime. Il s agis , 
sait tout simplement d'un malheureux maniaque 
qui. à deux reprises différentes, avait essayé de 
se jeter sous une auto. Fort heureusement, ses 
deux tentatives d* suicide'n'avaient pas réussi 
grAce au sang-froid des eondneteurs. 

Henri Rigot subit l'interrogatoire d'usage, puis 
fui remis en liberté et regagna sou domicile en 
compagnie de son père. 

Paul LEROY fournit l i t ere complète. 2S09S 

U n acc ident m e de la Gare 
Mercredi, vers 18 a., uu camion attelé de la 

maison de transports Mas-.Meurisse. 08, rue de la 
Gare, et transportant des pièces de tissu, sortait 
de l'entrepôt de cette firme, situé à la même 
adresse, a hauteur de la place Chcvreul. A cet 
instant arrivait un tramway de la ligue B, se 
dirigeant vers la gare. Le camionneur crut pou
voir traverser la chaussée afin de prendre sa 
droite. Le wnttman, lui, occéléra pour passer 
e.vant le camion. Et ce fut la collision. Le véhi
cule hippomobile, tamponné sur le côté droit, fut 
déporté sur le milieu de la chaussée, tandis 
qu'une pièce de tissu, déséquilibrée par le choc, 
glissait sous le tram. Et il fallut un certain 
temps pour l'en retirer, ce qui occasionna une 
perturbation dans le service. Une enquête est 
ouverte. 

OALATUM en Carpettes et au Mètre. Choix 
compl. Hourex, 181, r. Epeule. Tél. 26.13.. 30041 

LES BONS VINS. . . J. F O U R L I N N I E , 38, rne 
de Lannoy. Roubaix (Téléphone 29-62). 3062S 

VOL DE P A P M M DAHS UNE AUTO. — M. 
Georges Deemarcheiier, négociant en laine et tissus, 
nie de 1* Gare, M, a ioform* M. Walter, commieesire 
de police du 2* arrondissement, qu'un malfaiteur 
lui avait enlevé dans son auto: an* carte grise, an 
certiïcat de capacité, un permis de circulation, un 

triptyque belge, nu pasas-svsat français et un carnet 
international de route. 

Le service de la Sûreté a été eaarrgé de découvrir 
.l'auteur du.vol. 

DÉMÉNAGEMENTS Wagons, Autos capitonnés 
GARDE-MEUBLES. M"" H. DAEL. Vidanges. 
Rue Blrfnchemnille 42. R i . (Tél. 34.40). 42H00 

UN CHIEN HAttONEUX EST ABATTU L'aicii. 
do poli-ce Adol--:ic Glorieux fut requis mercredi, r.--
Mme Blanche V:,r„l ••rtruvsse. domiciliée TS, rue de 
Bavsi, pour abattre le chien de cette dernière. L'ani
mal, qui ieaaail des signes ,'quivoques, n'a heureu
sement re.-trin p---enn#. i: étsïl d'ailleurs cons
tamment i l'af.-iche. Il a éti abattu par mesure 
de prudeiu?. 

NOUS RAPPELONS .1 nos lectenrs que les 
petites annonces peuvent être déposées ches M. 
Liénar.l. T7 •-.• iVtvt-A santés*. HonhnÎT. 00238 

HARMONIE DES ANCIENS SOLDATS FBANÇAIB 
ET ALLIES — Dsmsin vendredi, « 20 h., reprise 
des répétitifMii Oi'ur les musiciens, tsm-bours et clai-

; \ , i • i » . c 

SOCIETE DE SECOUES MUTUELS L'EMPLOYE. 
— Le Conseil d'administration s'est réuni le 29 dé-
ciThre 19?<9. sous la présidence de M. Charles De-
boosère, président. Il a décidé d'envoyer les étrennes 
aux sociétaires actuellement tous lee d>speauz. La 
recette aura lien an siège, 8. rue du Grand-Chemin 
à Roubaiv. le dimanche 12 janvier lOaO. de 10 h. 
à midi. Seront de service : -Mit P. Tiberghien, E. 
l'ir.hant. J. Ferlin, A. Deleselnee, V. Petit, G. Ba
taille. E. Petit. Ci. Loncuépée.. C. Lamère. 

CHORALE t LA RENAISSANCE ». — Ce soir 
tel di. à 20 K. répétition. 

RADIO-CLUB DU NOBD SE LA FRANCE. — Ce 
soir, a 19 h. 30. 55, rue du Marécéial-Forh. cours 
da préparation militasre et instruction technique par 
il . Druet : e Les accumulateurs ». 

COLONIE BELGE DE ROUBAIX ET ENVIRONS. 
— Ce soir, à 10 h., répétition de la ee^iion f.i-éétralo. 

L.\" BON C O M M K M ' K M E X T D ' A N N É E . . . 
. . .Pro f i t e s «le l 'Exposi t ion aux « 1 0 0 . 0 0 0 
C H K M I S E S DF, P A R I S ». S ' C C C R S A L E 
D E L I L L E : 7:i. rue Nat ionale . Vous iittr-z 
à des i>vix t i v s réduits dit tr?s beau l i n s e 
solide et durable : C b e m i s e b lanche 2 1 . 5 0 ; 
Chemisa de couleur, a v e c 2 cols , r e r e u l e 
d'Alsace on Mpfcyt til a lil 23.TS, Col Percale 
e x l n t 2.-10. 

C R O I X 
CDRCLS SYMPHONIQT7E CROISIEN. — 11 est 

frn; ut; ,.r> s.-ant appel auprès de*, parents qui *e-
TMirn: d*'-sireux d© faire aprprendr» \\ musique à îeuri 
«ifant*. îi:les ou Karçons a partir de W ans. pour 
I..*, envoyer au rours de solfège et d -instrumeDls. 
(Vs conris onL H*i tnUrT l«*s drmanctie*. à 9 h. 30, au 
local. ~>~>. rue t'ourbet à Croix, sous U direction 
autorisée tl" Mme Reumont. profesjeur. l««r prix de 
viclnn du Cors* rv^toire de T- urcoiug. Ce* coura tont 
abrxolumenf sratuits. 

S'adrci-^er pour l** inBerript.on»v. toux les diman
ches au local, à partir d» » n. 15, où un membre 
de U 
parents ;IOI:I plus ample içnemen s le 

• Le percepteur 
de 13 h. 30 à 

ributiona ec de 

TOUBNÊE DU PERCEPTEUR. 
F* r ndrs ;» Croix aujourd'hui jeu 
] tî h., pour la percaption de BCI 
1*impôt lur li i"veru et pour le p 

POU3 LES VIEILLARDS DX L'HOSPICE. — Un* 
quête faite chei M. Masure, rue Jean-Jaurès, lu7, 
pai M. .iules Orgaorf a rapporté 33 francs. 

C O R D I A L M E D O C 

WAS0UEHAL 
R é c o m p e n s e s honorifiques de ia Mutualité 
La Mairie vient «lf recevoir les diplômes de 

mention honorable accordes à M. Klcber Mille, 
feerctairc-adjoint de la Société de secours mu
tuels l'Union mutualiste et à M. J . -B. Schwa-
derlc. administrateur de la même société. Ces 
récompenses seront remises aux intéressés au 
cours d'une cérémonie officielle. 

1? etèce social se trouva dans l.i rommaoe, est 1 
à souscrire la ic'-clarMion àr* Hppointements, i 
rcs et rctrtbntioris quelconque*, payés en 1927. 

Des iormulea de déclarations imv ri niées sont 
dW position des assujettis à la assilis, bures, 
eeci'él-iriat, 2* sraichet. Cette déclaration devra 

deux exemplaire» à la préfecture ('-

La statistique trimestrieUe de r i tat -c iv i l 
Au cours du quc.triéme trimestre qui vient de 

s'écouler, le service de l'Etat-civil a enregistré: 
Ô5 déclarations de naissances contre 112 décès 
seulement. Au cours du même trimestre, il a été 
procédé 11 la célébration de 17 marinses. 11 a 
été enregistré en outre t> trauscriptions de 
décès. 1 reconnaissance rfenfanrt- notuiel- n* 1 
mort-né. Aucune transcription de Jugement de 
divorce. 

ALLOCATIONS leXLITAISES. — Les (asatU** dont 
le* soutiens indispensables sont ai>pe.,s a être incor
porés en svril pr-ichnin (jeur.es s»ns sé> entre le 
1" février «t le ou juin 19U9) et ajournés des 
classes procèdent!?», «ont Invites* à déposer leur 
dtmaudo « la sfadriS Ipromier euichet). le plus tôt 
Il„ï-r;.;e. Se munir du livret do famille, des rerti«cats 
.1. salaires de* membres \> la familie travaillant et, 
s'il i- a lien, des certifient!, médicaux. 

CONSULTATION DES NOUEEISSONS. — Aujour
d'hui jeudi, à I", ii„ consultation dea nourrissons à 
l'école m. ternei.,! du .Voir Bonnet. 

KATTilISE SAINT-NICOLAS. — Vendredi soir, s 
20 li . ri'iiétitiou de plain-ctiant pour la fête de 
l'Enin'iamo. 

C'EST UNE AFFAIRE ! 
Consommateurs de bière en 

bouteilles, non encore actionnaires 

BRASSERIE COOPÉRATIVE 
DE M0NS-EN-BARŒUL 

exigez du livreur la remise da 
ticket qui accompagne chaque 
caisse. 

En échange de 50 tickets, il vous 
sera délivré une Part Coopérative 
de 50 francs vous donnant droit à 
toutes les remises sur bière, vins et 
liqueurs. 

• 

WATTRELOS 
AVIS AUX ETRANGERS. — LM étranger* roo-

Toqirës m CAinmi«ariat pour rotirer 1» farte d iden
tité sont invités 4 te- présenter d'urgence, munis da 
r^cépiss» provioiTe «t d» U convocation qni lenr a 
«5t̂  remi"e Le bureau ett ouvert de S à 12 h. et 
I l 14 I M k 

TAXE D'APPEENTISSAOE. — Toute personne ou 
société exerçant une profession industrielle ou com
merciale ou concessionnaire d'un eerviee public, dont 

FEUILLETON da c JOURNAL de ROUBAIX > 
du 9 Jaavier 1930 N* 64. 

PAR CHARLES SOLO 

?. . 'i ce moment, en frô lant nne console, 
il iu'urta une potiche qui tomba. 

I.e choc amorti par l 'épaisseur du tapis 
m a i t donné un bruit sourd, sans éclat, mais 
~utft?ant pour attirer l 'attention des person
nel qui ?e seraient trouvées dans la pièce 
inimôdiatement au-dessous. 

Effrayé, anxieux , l'oreille tendue. Jacques 
écouta, prê t à reculer, à sauter p a r la fenêtre 
s'il entendait venir. 

Mais les minutes passèrent. Rien n'avait 
bou^é dans l'hôtel. Alnr*. rassuré, i l revint 
à la porte. Chance inuoïe. la clef était à l'in
térieur. ,. 

Il lui suffisait donc île fa ire jouer le bee 
de cane poui ouvrir. 

Justement, un véhicule lourdement chargé 
passait dan* la rue et faisait trépider lea 
v i tres ; il saisit ce moment et fit tourner la 
poTte sur ses jr°"dsi clic n'eut qu'un léger 
grincement que h vncnrme du dehors rendit 
imperceptible. 

11 ec vit alors dans upe vaste galerie 
<,u'éelairait un seu. bec de g a z et sur lequel 

p lus ieurs appar tements . Toutes lea 

portes étaient closes et no la issaient filtrer 
aucun rayon de lumière. J a c q u e s p e n s a que 
ces pièces é ta ient momentanément inhabitées . 

Très perplexe , i l ne savait d e quel côté se 
diriger quand il aperçut un p o i n t lumineux 
dans le fond de l a galerie . 

Sur l a pointe du pied, il avança. 
Bientôt il fu t devant une porte que sa pos i 

t ion un p e u en retrait de la murai l le l 'avait 
empêché de voir tout d'abord. L e p o i n t lumi
neux étai t marqué par le trou de la serrure. 

Il se baissa et regarda, p a r l'étroite ouver
ture. 

Alors quelque chose d'inénarrable se passsa 
ep. lui ; son cœur battit i lui rompre la poi
trine ; ses jambes tremblèrent et il dut s a p -
puyer contre le chambranle pour ne p a s tom
ber à la renverse. 

A la clarté de la veil leuse qui éclairait la 
pièce, il avait tout vu . 

ans le grand l i t à colonnes, aux r ideaux 
écartés, blanche comme le l i n s e aur lequel elle 
reposait , une vieil le femme était étendue. 

C'était la comtesse de Faraman. 
El le ne dormait pas , mais elle était tournée 

du côté de la porte , comme si elle avait pres 
senti l'arrivée de Jacques , comme si elle le 
voyait d'un regard qui n'était p a s celui de ses 
yeu x éteints . 

Jacques se raidit contre l' indicible émotion 
qui l 'étreignait ; il Ht appel à toute sa vo 
lonté et entra. 

L'ne seconde, il resta comme figé dans une 
immobil ité de statue, puis il s'élança et alla 
tomber à gaiaoux, an chevet de la vieille 
f emme dont il pri t les deux mains. 

— H e r « 1 dit-il . Mare l e'est m o i !„. C'est 

moi !... C'est Jacques , t on fils b ien a imé !... ton 
vrai fils ! 

A n son de cette vo ix , quelque chose se ré
vei l la dans l 'esprit de l a comtesse. 

S o n corps eut un soubresaut, s o n p â l e v i sage 
devint l ivide. 

E l l e se dressa s u r son séant, ses mains dé
charnées sais irent la tête du fils qu'elle avait 
reconnu et elle je ta u n grand cri. 

— Jacques 1... mon Jacques ! 
E t ce fut tout. 
E l l e retomba sur son oreiller, ses lèvres 

s'agitèrent comme p o u r parler encore, mais 
il n'y eut p lus qu'un râle qui sortit de sa 
bouche. 

Jacques s'était préc ip i té sur le corps ; il 
l 'étreignait dans ses bras ; il lui adressait des 
mots d'une tendresse infinie : 

— M è r e ! pet i te m è r e ! . . . Pourquoi ne m e 
parles- tu p l u s ! . . . E s t - c e la jo ie qu i te rend 
m u e t t e ? E c o u t e ! é c o u t e ! . . . 

Il couvra l de baisera c e front qui demeu
rait froid c o m m e l e marbre. 

Alors , é p o u v a n t é , il lâcha son étre inte . 
M m e de F a r a m a n n'éta i t plus qu'un cada

vre. 
Epuisée par le poison d u rajah dont le 

Babouin lui a v a i t versé u n e nouve l l e dose 
a v a n t de sortir, la c o m t e s s e é ta i t morte , tuée 
par l 'émot ion. 

J a c q u e s regardai t ces p a u v r e s res tes , les 
veux hagards , l e s bras tordus eu un ges te 
de d é m e n c e . 

U sang lo ta i t et se reprochai t c e fatal dé
nouement . 

Tout a sa douleur, il ne pensai t plus à 
lu i -même , au d a n g e r de ea pos i t ion . 

I l lu i s e m b l a i t cr imine l d'abandonner les 

' - n , . avant le 1er 

LANNOY 
LE CONCOURS DU CANARI-CLUB 

LANNOYEN 
La Fédération des Sériniculteurs du Nord 

organise son 4"" grand concours, daus le local 
et sous le contrôle du Canari-Club Lannoyen, 
1, Place de l'Eglise, le dimanche 12 janvier. 

L'inscription et la mise en cage des oiseaux 
s'est terminé dimanche dernier. De nombreux 
sujets de choix sont engagés. Depuis mardi, 
matin, les opérations du jury sont en cours et 
se dérouleront toute la semaine. Cette tâche 
délicate a été confiée à XI. Yaneuttel, d'Anvers, 
juge très réputé. 

Les résultats seront connus samedi soir et 
les oiseaux seront exposés publiquement diman
che toute la journée. La distribution des prix 
se fera ce jour-là à 17 1). Ce concours est doté 
d'une médaille en argent de la ville de Lannoy 
ainsi que de nombreux lots. Nul doute que les 
amateurs assisteront nombreux â cette exposi
tion. 

LES FUNÉRAILLES 
DE SŒUR SAINTE-MARIE de SAINT-LOUIS 

M"rcredi à 9 h. 30 ont eu lieu les funérailles 
ce Dame Suzanne Stecssens. en religion Sœur 
aeinte-Marie de Saint-Louis de la Congrégation 
de l'Ordre de l'Enfant-Jésus. La levée du corps 
a été faite par M- le doyen Bayeux, qui a célébré 
la messe avec, comme diacre et sous-diacre, MM. 
les abbés Boussemart et Caploy. Après l'évan
gile, M. le doyen a retracé la vie de la regrettée 
religieuse tjui douna pendant quatre ans ses soins 
aux vieillards de l'Hospice, avec un grand dé
vouement. Le deuil était conduit par M. Stees-
sens père, accompagné de M. l'abbé Delannoy, 
kuinonier des Daines de la Sainte-L'nion de 
Néchin. 

La vénérée Mère directrice de l'Hospice avait 
tenu â accompagner à sa dernière demeure, la 
religieuse regrettée. Les enfants des écoles 
Saint-Charles et Sainte-Marie précédaient une 
nombreuse assistance dans laquelle on Remar
quait: MM. (J. Bontemy, V. Vandeudorpe, E. 
Delportr, K. ,I.,ly. M. Leborgue, Riant, adminis
trateurs et Klipo, cconome de l'Hospice, ainsi 
que des déléeations des Sœurs de l'Enfant-Jésus, 
des Sœurs du Bon-Secours et de la Charité. 

LYS 
ALLOCATIONS MILITAIRES. — La fraction in 

cortinge.it qui aéra incorporée en avril prochain, 
<-cn prendra les jeunes a-ens nés entre le t** février 
et le 30 juin 1909, Teconnos aptea au service armé 
ou au service auxiliaire par le Conseil de révision. 

Lee familles de ces jeunes gens oui se croiraient 
en droit d'obtenir l'allocation militaire, sont priées 
de se présenter à la Mairie (troisième guichet), svant 
le 15 j nvier. Se munir des certificats de salaires 
dc.i membres de la famille, d'un certificat de non 
iras sel N** et du livret de famille. 

VOITURES AUTOMOBILES. — Il est rappelé aux 
possesseurs de voitures automobiles, motocyclette!, 
etc., que les imprimée qu'ils ont reçus par les soins 
d- la pol^e. sont à d'-poser » la Mairie (troisième 
guichet) dûment remplies, dans le plus bref délai 
possible Les propriétaires de véhicules qui n'ont pas 
reçu de formule, sont pries d en retirer à la Mairie. 

IMPOT GÉNÉRAL SUR LE REVENU. — On peat 
se Brocart à la Mairie leà imprimés nécessaires 
à la drViaration snr l'impôt trt'néral sur le revenu, 
ainsi que des déclarations pur les bént'fief-s industriels 
e'. commerciaux et avoirs à l'étranger. Ce» formules 
dfinrent remplies, doivent i"tro adresses avant le 
1*-' mars 1930 à M. le Contrôleur des Contributions 
directes, arenne Anatole-Francs, à Lys. 

TAXE D'APPRENTISSAGE. — Des formules sont 
à U disposition des intéressés à la Mairie, lesquelles 
d-'.vetit être adressée*, dûment remplies, avant le 
:•• mars 1930. à la Préfecture (deuxième division). 

CONSULTATION DES NOURRISSONS. — Aujour-
d'hai jeudi, à. 9 h., à la. Maine. Les personnes qui 
s* présentent pour la première fois, doivent retirer 
une carte do coaauitatkra avant la «éauce. 

MORT DE LA VICTIME DE L'ACCIDENT 
DE LA RUE DE LILLE 

M. Cieorjes Lcclcrcq, qui avait été transporté 
à l'hôpital de la Fraternité, à Uoubaix. à la suite 
d'un accident d'auto d'int il avait été victime, est 
cWeaVrl* doits cet euiiilifts-oirteat mercredi, à 9 fa. 45 
niklgré les soins dont il a été entouré. 

A la iletnnnie de la famille, le corps sera con
duit samedi prochain il Lille, ou anra lieu l'inhu
mation. 

T O U F F L E R S 
Grccpcmeni d ; défense 

des usagers c : s tramways 
I.a réunion générale aura lien le vendredi J'i, 

de Roubaix, t Touf-i'i l'J h. 3(>, au local. 2, 
fiers. 

A l'ordre du jour : examen de la situation et 
relation des résultats acquis ; délivrance des 
cartes de membre llKîtt ; admission de nouveaux 
membres. 

a'i d^bit de tahac P»;it. 
LEERS 

Sîaî ist ique de l'Etat-civil 
Au cours de l'aBBée 1li'_".i la Mairie a earegis 

tré : M5 naissances. S4 décès, -i:i mariages c 
un acte de divorce. 

t r a t r H-i été 
e:, fonctions jusqu'au 31 d-.-ccmbro 1933. 

ASCQ 
PERCEPTION SUR LE CHIITRE D'AFFAIRES. 

— La -perception de la taxo sur le chiffre d'affaires 
(forfaitaire et mensuelle), do l'impôt sur les auto
mobiles et dn droit de licence, aura lieu le vendredi 
10 janvier prochain, de 3 h. à ai h., cher M. Henno, 
et de â h. 30 à 10 h. 30. chez M. Bonse. 

AVIS AUX CONTRIBUABLES. — La Mairie tient 
à la disposition des intéressés des formules imprimées 
ai déclarations do l'impôt général sur le revenu avec 
dégrèvement pour cuargo de famille. 

"• WILLEMS 
Une fête musicale 

La Fanfare municipale organise une grande 
fête musicale pour le dimanche 1" juin 1030, 
sous les auspices de la Municipalité. Xous revien
drons sur cette fête. 

S I N I S T R É S 
J'AI LE PLACEMENT IMMÉDIAT, SANS 

AUCUNE P E R T E , de tous les TITRES AMOR
TISSABLES en 10 et 15 ans, et desSEXEN-
NALES 1025/1931 et 1926/1932. PAIEMENT 
EN ESPECES. 

Ecrire avec détail exact des Titres à M. 
Charles COURTOIS, 2. rue Pierre-L'Hermite, 
à AMIENS. INTERMEDIAIRES S'ABSTENIR. 

.".0972 

TOURCOING 
Aujourd'hui, jeudi 9 janvier : . 

Hôtel da Ville: Bureaux ouverts au naiiic de 9 à 
12 h. et de 14 à 17 heure*. 

Caisse d'Epargne: de 9 h. 30 1 u t . 30 et de 14 s 
1C he 

Futblissemeat Municipal da Bains: de S k. I 
ii Sfl et do 14 i. » 1« h. 30. 

Slr.Uotnsa.1» caskollqoe, le , rue des Orphelins: i< 
h. 30 à 1S Genres. 

Bibllotattrae communale: da S S 10 h. et da 1* a 

Le nouveau Musée de Tourcoing 
Ains i que nous l 'avons annoncé , le Musée 

actuel d e Tourcoing, p lacé a n q u a t r i e > é t a g e 
de l 'Hôtel d e Ville, sera Instal lé d'Ici quelque 
t t n i p s d a n s la cons truct ion que l'on adapte à 
cet effet. Square de l'HOtel-de-Vllle. 

Nos lecteurs , toujours heureux de pouvoir 
centr ibuer a u bien c o m m u n , n'ont pas m a n 
qué d'émettre leur av i s , tout part icul ièrement 
en c e qui concerne l 'ut i l isat ion art ist ique des 
différentes sa l l es . D'une des le t tres que nous 
a v o n s reçues , nous e x t r a y o n s c e p a s s a g e : 

« Quand on a v i s i t é les Musées de* v i l l es 
du Nord, qui (possèdent d e s œ u v r e s d e pre
mière valeur, on pent s e d e m a n d e r c e qrte 
l'on pourra m e t t r e d a n s l e M u s é e de Tour
co ing , s i l'on ut i l i se s eu lement les to i l e s e x p o 
sées a u M u s é e actuel e t qui sont surtout des 
a dons de l 'Eta t ». 

» D a n s l 'avenir , nons pourrons admet tre , 
vu l ' importance que prendra c e Musée , que 
des dons v iendront a u g m e n t e r peu ô pen 
les r i chesses ar t i s t iques c o m m u n a l e s . Mais 
encore, cela n 'es t p a s certa in . Pourquoi , li» 
Vil le ne fera i t -e l l e pas nn effort tout parti
cul ier eu faveur des peintres tourquennois , 
en leur a c h e t a n t des toi les a y a n t une couleur 
— c'est le c a s d e le d ire — locale? Ains i . 
non seu lement n o s art i s tes sera ient d i g n e -
îi'tr.t représentés au Musée de Tourcoing , 
nmis on const i tuerai t é g a l e m e n t une col lée-
tioL d'oeuvres a y a n t en m ê m e t e m e j qu'on 
caractère folklorique, une valeur historique 
peur notre c i té . 

» D'ai l leurs , la Vil le n 'a- t -e l le pas coin-
î i e n c é ce t effort e n accuei l lant de s œ u v r e s 
de Bodin, B u f n n . Dervaux , Desp lanqne , L é t y , 
R«'t'|sel, e tc .? Mais c e n'est la qu'un début 
t t i l y a cer ta inement beaucoup mieux * 
faire. » 

C'est très vo lont iers que nous s o u m e t t o n s 
cotte sugges t ion à la Commiss ion art is t ique 
de.- Beaux-Art s , qui sera c e r t a i n e m e n t heu
reuse de mettre e n valeur au Musée , l es 
couvres de s ar t i s t e s tourquennois . 

VENEZ LE VOIR c h « L. et P. DESBONNET, 
23. rue de la Malcense, I* posta secteur complet 
pour 1.745 fr. Démonstration gratuite. 28872 

UN INCENDIE DANS UNE USINE 
RUE W1N0C-CH0CQUEEL 

Xous avons dit qu'un incendie s'était déclaré 
la nuit dernière k 1 b- 20, â la filature de 
coton Flipo, rue Winoc-ChocqueeL 216. Les 
flammes, dues à réchauffement d'un coussinet, 
ont détérioré un métier et des marchandises, 
causant ainsi 4.000 fr. de dégâts. Le ien a été 
éteint au moyen des extincteurs automatiques 
et à l'aide d'une lance. A 2 h. 15, les sapeurs-
pompiers regagnaient leur casernement. 

Maison BIGOURD, 54, rue de Tourcoing, Kx. 
Teinture - Nettoyage. Deuil e* 8 hsurea. 29238 

A la Fédération 
des Anciens Combattants beiges 

Dimanche 13, réunion de Commission au siège, 
à U h. 30. Décisions à prendre ponr le X* anni
versaire de la fondation de la section et festivités 
a envisager a l'occasion du centenaire de l'In
dépendance de la Belgique. Les cotisations pour 
1930, sont perçues tous les jours, au siège. Les 
membres qui se seront rais en règle avant la date 
de la prochaine réunion générale, qui aura lieu 
"n avril prochain, pourront participer an tirage 
de l'obligation dea régions dévastées. Les livrets 
d" Caisse d'épargne des orphelins de gnerre ne 
seront plus acceptés après le dimanche 13 cou
rant, pour le dépôt de la somme de 20 fr. allouée 
comme les années précédente» par la Caisse spé
ciale de la section. 

FABRIQUE de BONNETERIE. C Saillait . 
131, rue Nationale, Tg. vend directement aux 
consommateurs. Grand choix de Sweaters. Pull-
Orers. Bas, Soux-vètements. gticcursale 20 ter, 
Crande-Ruc, Roubaix. — On prend des com
mandes sur mesure. 302S0 

A la Caisse d'épargne 
Les' séances du mois de janvier étant très 

chargées, les déposants, gui n'ont pas d'opéra
tions à faire, sont invités S ne pas se présenter, 
dans le ennrant de ce mois, rour le règlement 
des livrets. 

A propos d'une disparition 
A propos d'une disparition que nous avons 

relatée mercredi. M. Arthur Nys nous informe 
que l'absence de sa fille u e lui avait causé aucune 
inquiétude et qne d'ailleurs elle était rentré* à 
sou domicile dans la soirée de samedi. 

U n e série de vo ls 
— Dan= un chantier de l'usine Malard, rue des 

Bonnets, quelques instruments de travail et nne 
plaque de contrôle de bicyclette, valant au total 
00 fr.. ont été dérobés au préjudice de M. Vers-
traete, menuisier, rue du Labyrinthe, à Mous-
cron. 

— A la gare aux marchandises, nne paire de 
souliers neufs ont été soustraits d'un colis. 

— Des inconnus, qui sont recherchés, ont dé
robé dans plusieurs autos en stationnement, rue 
de Lille, des papiers d'identité: permis de con
duire, cartes grises, carnet international de route 
et des cartes routières. 

Ï,A TAXE D'APPEeUTISSAO*. — Toute persoans 
ou société exerçant Qne profession industrielle 00 
commerciale, on se livrant à l'exploitation miniers 
on conceaaionnaire d'un service public, doit fournir 
à la Préfecture (deux-:ètne division), avant le 1" mars 
1^30, une déclaration dea appointemeirve, salaires ou 
rétribution! quelconques payât en 1039. 

En ce qni concerne Tourcoing, les assujettis trou
veront des formules de déclaration à l'Hôtel de Ville 
(Cour d'honneur), chaque jour, de 9 h. à midi et 
do l é à 17 heure. 

PUPILLES DE LA KATIOsT. — Les intéressés 
sont invires 4 ee présenter à 1» Perception, pour 
percevoir le montant dea subventions d'entretien 
du quatrième trimestre 1909. Se munir du certificat 

OEPHaOK TOinit«TT»r!toiS. — Tt - r- ' iti"n ee sast 
à 20 acu-ea précises. 

UKIOX CBOEALX DE LA TOSSftE. — Ce je***, 
S 20 h., au local, répétltia» »-rcrsls. 

OHOEALE PAROISSIALE 3AINT JOSEPH (OraU 
Bcnce). — 'Vendredi 10 janvier, à 2J h., r oétitiseï 
générale, au Cercle. 

CLUB STMPHONIQUS DES PHALEJCPISS. — 
Ce jeudi, a 10 h., riunicn d- Clan lisait* 

OHOEALE SAINTE CECILE (Pircist; Kotre-Da*** 
ds Lonrdet). — Ct je- l i , à -i h-, r.'y'tltio* s* 
local habituel. 

HAJtafOXTE DU BLASC SKAU — Les rér>*miaa* 
reprendront à partir dn mercredi 13 jantiar. 

HAUCOSTE DU POINT-CESTBAL. — U m u t a s . 
rennion an aiage, à 1S h., an tenue, .ivec instrument 
et petit pupitre 

T c T7> RAD10-ETMA 79, r. du Haza, Tg 
. d . x T . Nouveaux supers .1 et 6 lampes 

avec prise pour pick-up complet depuis 1.600 fr., 
toutes les pièce* détachées svee schémas pour 
construire soi-même. — LVpdt de la nvaiewn 
Marchandler, de LUI*. 30812 

MOUVAUX 
DECLAMATION D'IMPOT SUE LE SALAIEB ET 

BUE LE BEVEHTJ. — Dea fe<jili<w de déclarâtes* 
d'inrpat aont à la diapoaitioa da* intéressés * 1* 
Mairie (fuiefcet 4 ) , tont las jours, de 1 h. i 1» h. 
et de lé » 1S heure!. 

COHSTTLTATIOK SB HCUEBIS80SS. — Aajatu» 
d'nul jeudi, eonaultasion de nourrissons, à l'Hoepaa*, 
à 15 tt. Docteur consultant: M. Ducouloatbitr. 

C H M A T J B SAIHTPaVAltÇOIS. — Ce jeudi, istpaV 
rition à 19 h. é5; présence indispensable en v** 
dn concert. 

MUSIQUE MUEICIFALE. — La- rêpétitfSM 
hebdomadaires reprendront ea aoir jeudi, à 20 h. SO. 
Paiement daa cotisations et étnde de nonvarux s*t*> 
ceeux. Réunion da t* Commission adminiitratir* •> 
-0 heures. 

MARCQ-EN-BARfEUL 
•OCIzTTE CBOEALB c LA LYBE OUVRITES ». 

— Lea répétition* reprennent aujourd'lui jeudi. D* 
neuve*-.- . chœurs seront soumis. 

HALLUIN 
U n cotatmtuiccn*ent d'incendie dans une écota 

Un incendie s'est déclaré vers 13 h., dans v a * 
classe dn retvde-chanssée de l'école Je» une d'Arc, 
place de l'Eglise. D e s ouvriers de la chaiseri* 
coopérative « L a S è v e » ayant aperçu de la fa
mée «échappant du bâtiment donnèrent aussitôt 
l'alarme. Le feu, communiqué sans doute par 
une bougie, avait pris naissance parmi les dé
cors d'une crèche. Immédiatement, les secours 
furent organisés, et l'on né tarda pas à se ren
dre maître des flammes, si bien que lorsque Isa 
premiers pompiers arrivèrent sur les lieux, tont 
danger avait disparu. 

L'immeuble proprement dit est quelque peu 
endommagé. Les dégâts atteignent approximati
vement quelques milliers de francs. 

ETAT-CTVIL. — Dêeèa. — Hélc-ne Catteau, T3 ans, 
ménagère, rue Paul-Laiargue. M. 

Robert Ail , chemin de L.naellei, 74. 
RONCO 

CHEZ LES ANCIENS MILITAIRES DU BLAaTC-
FOUB. — On nous annonce que la société d'Ancieae 
Militaires du Bsanc-Fonr organise pour le 9 février 
prochain, nn grand concert. Xous en donnerons 1* 
programma en temps utile. 

AVIS AUX ASSISTAS. — Las rersoi.nrs titulaire* 
de l'allocation d'Assistance obligatoire aux vieiller**, 
infirme* et lacuiablea. eesietance aux famille* nom
breuses, assistent* an* femmes en couches, ainsi qn* 
do la prima d'allaitement maternel, aont priée* é* 
t» présenter à la Recette municipale, rue da Lille. 
a" 203, aln d'y retirer le montant de la dit* 
allocation pour le moia de décembre 1920. 

CONSULTATION DBS VOUBBISSOsTS. — Mardi 
11 janvier, à 13 b.. consultation par H. la docteur 
B,'»l, pour le hameau du Blanc-Four. 

LINSELLES 
Le service téléphoniqne 

A partir de ce jour, le service téléphonique 
des abonnés aura lieu sans interruption de S h 
21 h„ pour les jours de semaine et le dimanche 
de 8 a 11 h. Aucun changement n'est apporté à 
l'horaire des cabines publiques. 

L* mouvement démographique e n 1 9 2 9 
Au cours de l'année qui riant da se terminer, 

ie bureau de fKtat-Civil a enregistré 145 nais
sances, dmnt 13 provenant île familles étrangère* 
à la commune, soit en réalité} pour Liusel les 
132 naissances. 

50 mariages ont eu lieu, aucun divorce n'a é t s 
enregistré. 

105 décès et 0 morts nés ont été constatés, 
dont 33 de jeunes enfants du centre d'élevage) 
de nourrissons, soit en réalité 72 décès de per
sonnes domicTiées daBs In enmmnne. 

Ces 72 décès se répartissent ainsi qu'il s*ttt 
11 de moins tir un an: 1 de % à i ans: 3 de 2 à * 
à 49 ans: 16 de 50 à «J uns: m de 70 « sO ans, 
ans: 1 de 5 à 9 ans: 2 de lit à 2" ans: '•> de 2 0 
et 10 au-dessus de 80 ans'; 

La tuberculose a été cause de !l déce- ct le 
cancer a fait S victimes. 

Kn résumé, il y a epite année sur celle de 
1928, un excédent de 10 gciuMnce*, par contra 
on a enregistré 4 mariages eu moins qu'en 192S. 

Quant aux Jtcès, leur iv •: ,rr t'est augmenté 
de 15 en 1929. 

L'excédent des naissances -nr les dé***) pour 
1929, dans la populaltion commu'ialc. est réel
lement de GO. 

DANS LES COMMISSIONS CifA£:7A3LZS. — 
j'ar arrêtés préfectoraux. MM Kionard l>-i:a.".e et 
Emile Dolcourt, administrateurs sortants du Bureau 
de bienfaisance et de i l l v ; p. ant été maintenu* 
et fonction pour nne duréo 'e qaatre années, à partir 
du 1 " janvier l.>1u. 

B2NDUES 
A LA MUSIQUE MUNICIPALE. — il mat).-ne pro-

ehein, la • Musique af*airt>ale « •'• Bèad*** effec-
tnera un* aortie dans la lasasuiaa. Sait*** la tradi
tion, elle ira offrir aes souhaits rie '-, >-ve a: liée snr 
personnalités leaala*. La rati*ca-e**a H" musiciena 
e.: fixé t 14 h., an atassK Café a* l'Ha-monie. 

QUESNCY-SUR-DEULE 

La fête dn 2 6 janvier à l'Hôtel de Ville 
En raison des nombreuses demnndes de caftes 

d'entrée, le Comité d'organisation se voit dans 
l'obligation de mettre en location, dis fi présent, 
les cartes pour les places • é s c i n a a seulement. 
Celles-d sont en vente h la Mairie, de 10 h. à 
12 h. et de 15 h. à 18 b. jusqu'au >ained; 18 jan
vier, à 16 h. 

En ce qui concerne les premières ct les se 
condes, les cartes seront mises en vente a la 
Mairie k partir du lundi 20 <nmc i! a été 
annoncé sur les affiches. 

WERVICQ-SUD 
LE PSECETTEUE se tiendra .i la «allia, vendredi 

10 janvier, da 14 à lft h., ponr recett-s et paie
ment* dreert. 

DECLAMATIONS. — Des formatée de dé; l-,ratia** 
pour l'impôt général sur le revenu et la* bénét l f 
industriel* et commerciaux tont d.'posées a la Mairie, 
à t* dispotitloa des tsnstteja*** Vous publierons pro
chainement la date â laquelle le contrôleur des 
Contribution! te tiendra à la disposition dea contri
buables pour tonte* erplicttirna ntîlea. 

ETAT-CIVIL. — Naissance. — lacsaH I.elen. m* 
des Jardin* 

AUX PEOPEIETAIKES D'AUTOS ET DE CatE-
VAUX. — Il est rappelé aux propriétaires .'faite* 
et ohevanx qu'ils doivent en taire la de-laratisaa 
à la Mairie, de toute urgence 

restes de la c o m t e s s e et , pourtant , il fnllait 
f w r ! Fuir c e t t e m o r t e qui é ta i t sa mère , 
fuir c e t t e m a i s o n qui éta i t la s i e n n e ! 

Alors i l jo ign i t p i eusement les m a i n s de 
la trépassée ; i l s 'agenouil la une dernière fo i s , 
murmurant un suprême a d i e u . . . 

A c e m o m e n t , il eut l ' impress ion d'un coup 
do m a s s n e qui lui brisait le crâne. 

Etourdit , il t omba à la, renverse . 
En m ê m e t e m p s , deux h o m m e s surgis 

sa ient a s e s cô tés . A v a n t qu'il eu t pu se 
m e t t r e en «arde , i l é ta i t l\1Hlonné, l igoté, 
rOiluit à l ' Impuissance. 

A la c larté de la vei l leuse (lui brûlait tou
jours rlnns la chambre mortuaire, Jacques 
axa i t reconnu se s agresseur?. 

C'était le Babouin a v e c son complice . 
Et tous deux r icanaient . 

X X I V 

Au seui l de s c a t a c o m b e s 
C o m m e n t les deux misérables s 'éta i«nt- i l s 

trouvés l à ? . . . C o m m e n t é ta ient - i l s in terve
nus d'une manière qui deva i t être fata le tt 
Jacques de Faraman'.' 

Voici c e qui s 'était passé . 
Quand, v e r s la fin de l 'apres-mldi , l 'Eeor-

cheur é ta i t parti pour remplir la miss ion 
dent i l s 'é ta i t chargé , c 'est-S-dire l 'assass i 
nat de l ' h o m m e a u v io lon, Alc lde Michaud 
lui a v a i t d i t : 

— J e t e souhai te bonne c h a n c e ! Moi , je 
ne bouge pas d'Ici e t j ' a t t ends que tu v ien
nes m'annoncer la réuss i te de l'affaire. 

Il é ta i t c a l m e A ce moment , m a i s a v e c 
le t e m p s qui s 'écoulait l ' impat ieuce le gagna , 
i l a l la i t e t vena i t d'un bout i l 'autre de son 
cpblnet , n e t e n a n t p lus en place, dévoré nar 
u n e a n x i é t é grand i s sante . 

, Il aurait voulu voir l 'Ecorcheur a l 'œuvre , 
il aurai t vou lu a s s i s t er a u c r i m e qui éta i t , 
pour lui, un g a g e de sécur i té e t d ' impunité . 

Le bandi t ne douta i t pas de l 'adresse e t 
de la dextér i té d 'Anatole , m a i s , e n c e mo
ment , où il joua i t la part ie déc i s ive , d-ts 
méf iances , des hés i ta t ion le prenaient . 

Son e n v o y é , trouverait - i l l 'occasion de 
frapper a coup snr? Le ferai t - i l a v e c pru
dence? 

Toute s ces iuterrogat ions . !l se les p o s t l t 
l e , unes après les autres . 

Vers sept heures e t d e m i e il monta e tun 
l.t c o m t e s s e de F a r a m a n , s 'at tarda quelque 
t emps auprès d'elle et n e s'en al la qu'après 
t n o i r g l i s se d a n s sa pot ion que lques gout tes 
du phi l tre mortel que la pauvre vie i l le pre
nait a v e c un sourire de rés ignat ion . 

Il de scend i t ensu i t e d a n s la sa l le a m a n g e r 
oil il espérai t rencontrer B lanche . Mais . Adè
le à sa résolut ion. B l a n c h e ne parut p a t en
core c e so ir - la : a part les v i s i t é s qu'ai le f:ti-
sf-it à sa t a n t e , la j eune fille res ta i t can
tonnée d a n s sa chambre , où le misérable 
n 'avai t pas encore osé la re lancer , malgré 
tour son désir d e provoquer une expl icat ion . 

Après avoir m a n g é , il regagna son cabinet 
et , pour tromper son impat i ence , e s s a y a uo 
l i r ; les j o u r n a u x ; m a i s l e s caractères dan
sa ient , sous s e s y e u x , une sarabande échc-
v e l é e : Il dut y renoncer. 

N'y t enant plus, il prit son chapeau et 
so t t l t . 

C'est i c e m o m e n t que J a c q u e s de I'ara-
m a r l 'avait rencontré ; c 'est i m m é d i a t e m e n t 
après que celui -c i s 'était rense igné c h e s le 
portier, lespnel, on s'en souvient , lui a v a i t 
r e t o n d u que son maltrr. ne rentrerait pas 
a v a n t une heure Un mntin. _ ; 

Mais le Babouin n'était pas allé ft son 
Cerc le ; une puissance plus forte que la i 
l 'att irait vers la rue de Cl ignancourt , où 
son complice ava i t dû prendre la piste . 

Comme il tournait l 'angle d'une rue, i l 
tomba uez a nez a v e c Anato le . 

— T o i ! fit le B a b o u i n ! D é j à ! 
— O u i ! . . . je n'ai pas de c h a n c e ! . . . Notre 

h o m m e n'est pas venu aujourd'hui a son 
ins taurant . 

Le f a u x c o m t e de Faraman eut un g e s t e 
de colère. i 

— I m b é c i l e ! ™ 
— T u pourrais être plus poli et m'épar-

gt'er des qual i f icat i fs que ie ne mérite pas* 
J'aurais voulu t 'y vo ir : 

— J e te d is qu'il va . tons les ,o irs . s a r t s -
b!er a u m ê m e endroit ! ! Tu as m a n q u é d » 
perspicac i té ou Men tu e s al lé perdre t".n 
t emps e n quelque cabaret . 

— E t mol je t'assure que j'ai é té d ' u n 
sebriété exempla ire . 

— F a r l o n s - e n ! Tu sens l'alcool t dix m è 
tres 

— Tu m'as engagé , to i -même. 4 me mettra 
en observat ion chez le marchand d e v i n 
d eu face . Crois-tu que j 'aie pu y rester dn*] 
h m r e s durant s a n s absorber quelques psetta 
verres . Le troqnet m'aurait inv i té d a i s tr 
m e promener p ins loin. Tout en b a v a n t , Jn 
n ni pas qui t té la maison de l'oeil et s i J"«I 
n,te notre h o m m e , c'est qu'il a. ce soir, déra» 
go A ses h a b i t u d e s ! . . . I! es t libre, après teajrt, 
d al ler d îner où bon lui semble et 11 y a p ins 
d u c res taurant i Paris . Es t -ce que tu finiras 
par m e croire? 

Le Babouin haussa les épau les . 

(A safof*vX M 
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